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Une étude systématique des enseignements bibliques (Dogmatique) 
Leçon 13.11 – La doctrine de l’Église et du ministère 

L’utilisation des moyens de grâce dans l’Église 

Puisque le Saint-Esprit a choisi de créer et de soutenir la foi en Christ par les moyens de grâce, l’Évangile 
dans la Parole et le Sacrement, l’Église du Christ sur terre utilise les moyens de grâce dans ce monde 
pour accomplir son travail de soutien de la foi de ses membres et pour créer la foi chez ceux qui ne 
croient pas encore en Christ. Le Christ a dit qu’il bâtirait son Église (Matthieu 16:18), et il la bâtit en 
utilisant les membres de son Église pour accomplir son œuvre. Il est la cep ; ils sont les sarments. Sans 
lui, ils ne peuvent rien faire. Mais avec lui, ils peuvent produire des fruits en abondance. 

Après avoir dit à ses disciples qu’il bâtirait son Église, le Christ leur a dit qu’il donnerait à chaque 
croyant qui confesserait son nom, comme Pierre, « les clefs du royaume des cieux » (Matthieu 16:19). 
En fait, Jésus a promis à tous ses disciples les clés des cieux lorsqu’il leur a dit : « Je vous le dis en 
vérité, tout ce que vous lierez sur la terre sera lié dans le ciel, et tout ce que vous délierez sur la terre 
sera délié dans le ciel » (Matthieu 18:18). 

Qu’est-ce que Jésus entendait par « lier et délier » ? Cela ressort clairement de ce que Jésus a dit à ses 
disciples le soir du dimanche de Pâques. Après s’être montré vivant à eux dans le lieu où ils étaient 
rassemblés, « Jésus leur dit de nouveau : La paix soit avec vous ! Comme le Père m’a envoyé, moi 
aussi je vous envoie. Après ces paroles, il souffla sur eux, et leur dit : Recevez le Saint-Esprit. Ceux à 
qui vous pardonnerez les péchés, ils leur seront pardonnés ; et ceux à qui vous les retiendrez, ils leur 
seront retenus » (Jean 20:21-23). 

En leur donnant le Saint-Esprit, Jésus leur a également donné l’autorité de pardonner les péchés et de 
les retenir. Le fait de délier dont Jésus avait parlé se réfère au pardon des péchés, et le fait de lier se 
réfère à la rétention des péchés, c’est-à-dire au fait de ne pas les pardonner. Le fait de pardonner les 
péchés, de les délier, était leur principal devoir et leur principale responsabilité. En effet, tout comme 
le Père avait envoyé son Fils Jésus dans le monde pour chercher et sauver les pécheurs perdus, Jésus 
a envoyé ses disciples dans le monde pour chercher et sauver les pécheurs perdus. 

Cela ressort également du fait qu’après sa résurrection, Jésus a répété à plusieurs reprises les 
instructions qu’il avait données à ses disciples, à savoir qu’ils devaient prêcher l’Évangile partout dans 
le monde. Il leur a dit d’utiliser ce seul moyen de grâce, l’Évangile dans la Parole et le Sacrement. C’était 
leur mission principale. Chacun des quatre Évangiles contient ces instructions. 

Dans l’Évangile de Matthieu, nous lisons : « Jésus, s’étant approché, leur parla ainsi : Tout pouvoir m’a 
été donné dans le ciel et sur la terre. Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au 
nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. 
Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde » (Matthieu 28:18-20). La clef que lie 
n’est même pas mentionnée dans ces paroles. L’accent est mis sur la clef que délie, et cette clef que 
délie est l’Évangile. Le sacrement du baptême est spécifiquement mentionné, et la Saint Cène est 
également évoquée indirectement par la référence à l’observation de toutes les choses que Jésus a 
commandées. Le Repas de Seigner est l’une des choses que Jésus a ordonnées. 

L’Évangile de Marc cite les paroles de Jésus à ses disciples : « Allez par tout le monde, et prêchez la 
bonne nouvelle à toute la création. Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, mais celui qui ne 
croira pas sera condamné » (Marc 16:15-16). Là encore, l’accent est mis sur l’Évangile du pardon des 
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péchés. Mais la clef qui lie est également évoqué par la mention de la condamnation de ceux qui 
rejettent l’Évangile. 

Luc fait référence à l’utilisation des moyens de grâce à la fois dans son Évangile et dans le livre des 
Actes. Après sa résurrection, Jésus dit à ses disciples : « Ainsi il est écrit que le Christ souffrirait, et 
qu’il ressusciterait des morts le troisième jour, et que la repentance et le pardon des péchés seraient 
prêchés en son nom à toutes les nations, à commencer par Jérusalem » (Luc 24:46-47). Remarquez 
ici que les disciples de Jésus devaient également prêcher la repentance comme préparation à la 
prédication de la rémission des péchés. Il s’agit de la prédication de la loi de Dieu aux pécheurs pour 
leur faire prendre conscience de leurs péchés et du châtiment qu’ils méritent. Cette prédication de la 
loi n’est pas un moyen de grâce, car la loi en elle-même ne peut amener personne à la foi en Christ. 
Mais c’est un premier pas nécessaire dans la plupart des cas, car sans la loi, la plupart des gens ne sont 
pas conscients de la gravité de leur problème et du caractère désespéré de leur situation. Mais tout 
prédicateur de l’Évangile est impatient d’en arriver au point principal : la prédication de la rémission 
des péchés par le Christ. 

Dans son livre des Actes, Luc se réfère également aux instructions de Jésus concernant les moyens de 
grâce. Il a dit : « Vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez mes 
témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre » 
(Actes 1:8).  

La mention du Saint-Esprit aurait dû leur rappeler ce que Jésus leur avait dit au sujet du Saint-Esprit la 
nuit de son arrestation, comme le rapporte l’Évangile de Jean. « Le consolateur, l’Esprit-Saint, que le 
Père enverra en mon nom, vous enseignera toutes choses, et vous rappellera tout ce que je vous ai 
dit » (Jean 14:26). « Quand sera venu le consolateur, que je vous enverrai de la part du Père, l’Esprit 
de vérité, qui vient du Père, il rendra témoignage de moi ; et vous aussi, vous rendrez témoignage, 
parce que vous êtes avec moi dès le commencement » (Jean 15:26-27). « Si je ne m’en vais pas, le 
consolateur ne viendra pas vers vous ; mais, si je m’en vais, je vous l’enverrai. Et quand il sera venu, 
il convaincra le monde en ce qui concerne le péché, la justice, et le jugement … Quand le consolateur 
sera venu, l’Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la vérité ; car il ne parlera pas de lui-même, 
mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et il vous annoncera les choses à venir. Il me glorifiera, parce 
qu’il prendra de ce qui est à moi, et vous l’annoncera » (Jean 16:7-14). 

Les paroles de Jésus à ses disciples indiquent très certainement que l’accent est mis sur la clef qui délie, 
et non sur la clef qui lie, c’est-à-dire sur la rémission des péchés, et non sur la rétention des péchés. 
Néanmoins, il y a un temps et un lieu pour lier les péchés, comme Jésus l’a clairement indiqué : « Si 
ton frère a péché, va et reprends-le entre toi et lui seul. S’il t’écoute, tu as gagné ton frère. Mais, s’il 
ne t’écoute pas, prends avec toi une ou deux personnes, afin que toute l’affaire se règle sur la 
déclaration de deux ou de trois témoins. S’il refuse de les écouter, dis-le à l’Église ; et s’il refuse aussi 
d’écouter l’Église, qu’il soit pour toi comme un païen et un publicain. Je vous le dis en vérité, tout ce 
que vous lierez sur la terre sera lié dans le ciel, et tout ce que vous délierez sur la terre sera délié 
dans le ciel. Je vous dis encore que, si deux d’entre vous s’accordent sur la terre pour demander une 
chose quelconque, elle leur sera accordée par mon Père qui est dans les cieux. Car là où deux ou 
trois sont assemblés en mon nom, je suis au milieu d’eux » (Matthieu 18:15-20). Remarquez le soin 
avec lequel l’Église du Christ doit traiter le pécheur impénitent. Le but de l’action de l’Église est de 
gagner le frère, c’est-à-dire de l’amener à la repentance afin qu’il puisse être récupéré. Il n’est pas dans 
la volonté de Dieu qu’un pécheur puisse périr dans l’impénitence et perdre le pardon que le Christ a 
gagné pour le monde et aussi pour la personne impénitente. 

Le bon usage de la clef qui lie est illustré par un incident qui s’est produit dans la congrégation 
chrétienne de Corinthe. L’un des membres continuait à vivre ouvertement dans l’adultère, et la 
congrégation ne faisait rien pour y remédier. L’apôtre Paul a donc attiré l’attention sur leur inaction et 
leur a donné cette instruction : « Au nom du Seigneur Jésus, vous et mon esprit étant assemblés avec 
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la puissance de notre Seigneur Jésus, qu’un tel homme soit livré à Satan pour la destruction de la 
chair, afin que l’esprit soit sauvé au jour du Seigneur Jésus » (1 Corinthiens 5:4-5). Notez que cette 
action doit être entreprise dans le but de sauver le pécheur. Tout comme la loi de Dieu doit être 
enseignée dans le but de présenter l’Évangile du pardon et du salut, l’action d’excommunication est 
une prédication de la loi pour conduire la personne pécheresse à la repentance, afin qu’elle puisse être 
sauvée. C’est pourquoi Paul a donné cette instruction : « Ôtez le méchant du milieu de vous » (1 
Corinthiens 5:13). 

Lorsque l’Église utilise les moyens de grâce, il est important qu’elle fasse preuve de l’esprit et de la 
pensée du Christ. L’Église ne doit pas effectuer son travail comme une entreprise terrestre ou une 
autorité gouvernementale. Jésus a dit à ses disciples : « Vous savez que les chefs des nations les 
tyrannisent, et que les grands les asservissent. Il n’en sera pas de même au milieu de vous. Mais 
quiconque veut être grand parmi vous, qu’il soit votre serviteur ; et quiconque veut être le premier 
parmi vous, qu’il soit votre esclave. C’est ainsi que le Fils de l’homme est venu, non pour être servi, 
mais pour servir et donner sa vie comme la rançon de plusieurs » (Matthieu 20:25-28). L’Église, et en 
particulier ses dirigeants, devraient imiter leur Maître dans son sacrifice personnel et son service 
aimant des autres. 

Jésus a dit à ses disciples de ne pas imiter les scribes et les pharisiens orgueilleux, qui aimaient donner 
des ordres sévères et recevoir l’honneur et le respect de ceux qui leur étaient inférieurs. « N’agissez 
pas selon leurs œuvres. … Ils font toutes leurs actions pour être vus des hommes. … Un seul est votre 
Maître, et vous êtes tous frères. Et n’appelez personne sur la terre votre père; car un seul est votre 
Père, celui qui est dans les cieux. … Le plus grand parmi vous sera votre serviteur. Quiconque 
s’élèvera sera abaissé, et quiconque s’abaissera sera élevé » (Matthieu 23:3-12). 

Lorsque Jésus est entré dans un village et que les gens n’ont pas voulu le recevoir, ses disciples Jacques 
et Jean ont pensé que le feu devait descendre du ciel pour détruire ce village. Mais Jésus a dit : « Le 
Fils de l’homme est venu, non pour perdre les âmes des hommes, mais pour les sauver » (Luc 9:56). 
Le désir de sauver les autres est l’attitude et l’esprit que Jésus veut que son Église ait. L’élément le plus 
important du travail de l’Église est le salut des âmes. « Car le Fils de l’homme est venu chercher et 
sauver ce qui était perdu » (Luc 19:10). 

Lorsque des tensions sont apparues entre certains membres de l’assemblée de Philippes, l’apôtre Paul 
leur a écrit : « Ne faites rien par esprit de parti ou par vaine gloire, mais que l’humilité vous fasse 
regarder les autres comme étant au-dessus de vous-mêmes. Que chacun de vous, au lieu de 
considérer ses propres intérêts, considère aussi ceux des autres. Ayez en vous les sentiments qui 
étaient en Jésus-Christ, lequel, existant en forme de Dieu, n’a point regardé comme une proie à 
arracher d’être égal avec Dieu, mais s’est dépouillé lui-même, en prenant une forme de serviteur, en 
devenant semblable aux hommes ; et ayant paru comme un simple homme, il s’est humilié lui-
même, se rendant obéissant jusqu’à la mort, même jusqu’à la mort de la croix » (Philippiens 2:3-8). 

La manière dont l’Église administre les moyens de grâce est très importante. Si quelqu’un prononce 
les paroles de l’Évangile du Christ avec colère ou cruauté, ou agit d’une manière contraire à l’esprit de 
l’Évangile, il entrave l’action gracieuse de l’Esprit Saint à travers les moyens de grâce. Paul écrivait aux 
Corinthiens : « Que tout ce que vous faites se fasse avec charité ! » (1 Corinthiens 16:14). 
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Questions 

1. Qu’entend-on par « les moyens de grâce » ? 
2. Quelles sont les clefs du royaume des cieux ? 
3. Quelles sont les deux fonctions de ces clefs ? 
4. Quand Jésus a-t-il donné ces clefs à ses disciples, à son Église ? 
5. Qu’est-ce que Jésus veut voir proclamé dans le monde entier ? 
6. Comment l’Église utilise-t-elle les clefs que Jésus lui a données ? 
7. Quand l’Église utiliserait-elle la clef qui lie ? 
8. Pourquoi est-il important d’enseigner la loi, même si elle n’est pas un moyen de grâce ? 
9. Quel est le but de l’excommunication ? 
10. Avec quelle attitude l’Église doit-elle exercer son ministère ? 
11. Pourquoi Jésus a-t-il dit à ses disciples de ne pas ressembler aux Pharisiens ? 


